
Homélie de Noël à la Cathédrale de Liège, 25 décembre 2023 

 

Chers Frères et Sœurs, 

Vous êtes arrivés dans cette église en marchant dans la nuit. Vous avez fait comme les 

bergers qui ont quitté leurs étables et se sont aventurés dans la nuit pour voir l’enfant qui 

leur était annoncé et découvrir qu’il était le Messie, leur Sauveur.  

Noël, c’est donc la lumière qui brille dans les ténèbres.  Comme l’écrit l’évangéliste Jean (Jn 

1), « la lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée ». 

L’évangéliste Luc nous raconte que, lors de la nuit de Noël, « la gloire du Seigneur enveloppa 

les bergers de sa lumière » (Lc 2,9). En pleine nuit donc, une lumière mystérieuse illumine de 

pauvres bergers. Cette lumière les motive à chercher en pleine nuit l’événement qui leur est 

annoncé, la naissance d’un sauveur. Ainsi la lumière a poussé les bergers à marcher dans les 

ténèbres. Ce mystère de Noël éclaire notre actualité. Celle-ci aussi est faite de ténèbres et de 

lumière.  

Les ténèbres, ce sont les guerres dans le monde, spécialement en Terre Sainte, le pays de 

Jésus, le Sauveur, et en Ukraine, depuis bientôt deux ans. Ce sont les guerres dans d’autres 

pays du monde, surtout en Afrique et en Asie. Les ténèbres, ce sont aussi les abus commis 

sur des enfants, en particulier dans notre pays et dans notre Église. Nous sommes invités à 

reconnaître et accueillir avec plus d’attention les victimes et leurs souffrances.  

La lumière dans ces ténèbres, ce sont ceux qui s’engagent pour l’accueil des pauvres, dans 

nos services sociaux et d’autres associations. Ce sont les personnes qui s’engagent dans les 

voies du dialogue en vue de la paix dans les conflits. Ce sont ceux qui fêteront la Journée 

mondiale de la paix le 1er janvier et participeront à la marche pour la paix. Ce sont ceux qui 

s’engagent pour l’écologie et l’avenir de notre planète, menacée par le réchauffement 

climatique. Ce sont ceux qui s’engagent dans l’éducation des enfants avec amour et 

attention. Ce sont ceux qui s’engagent sérieusement dans leur profession ou leurs activités 

bénévoles. Ce sont aussi les personnes qui entourent de leur amitié les victimes de violence, 

les écoutent et les aident. La lumière, c’est aussi la démarche de ceux qui cherchent à faire la 

vérité sur les situations de violence et à éclairer la vie de chacun en vue de nouveaux 

départs, comme celui des bergers pour trouver le Sauveur du monde.  

Si la lumière éclaire notre nuit, c’est pour nous permettre d’avancer et de progresser en 

humanité. Les bergers, en marchant, ont découvert un enfant nouveau-né et ils l’ont 

reconnu comme leur sauveur. Leur vie en a été illuminée et ils ont annoncé l’événement 

autour d’eux. Ainsi la vérité nous rend libres et agissants. Elle a été découverte par l’écoute 

d’une parole, venant de l’ange de Dieu. « Le Verbe était la vraie Lumière, qui éclaire tout 

homme .en venant dans le monde » (Jn 1). 

 

 



À notre tour, sachons entendre la parole de Dieu dans nos vies. Elle jette une lumière 

nouvelle sur notre vie. Elle nous fait découvrir cette révélation proclamée par la troupe des 

anges : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes qu’il aime » (Lc 

2,14). La vraie gloire est à Dieu et non aux hommes, la gloire humaine est passagère et 

source d’abus. Mais la gloire de Dieu, c’est que les hommes soient en paix et partagent 

l’amitié entre eux plutôt que la course au pouvoir. Cette révélation doit être méditée et 

concrétisée aujourd’hui dans nos vies par des actes de paix. 

Soyons illuminés comme les bergers de Bethléem, soyons des pèlerins qui marchent à la 

rencontre du Sauveur, incarné dans un enfant, soyons porteurs de lumière et d’espérance 

dans notre monde ! Amen ! Alleluia ! 

 

Joyeux Noël à toutes et à tous ! 

 

+ Mgr Jean-Pierre Delville, évêque de Liège  

 


